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sa à fers nm, ’neparoilïoit plus-gainas: peut minimums, sa a bouche

ë«;iôtoiti entracte le peinée la douceur.”r a .. a r « -

ï v-Lesl-Periàueexëeilent fa? me choies dans-leurs odes amoureufcë
defquelles on a déjà donné un cirai agnela première feâtioh. Il efi fur-

prenant combien les odes d’Hafiz reflèmblent aux fragmens que nous
avons des poëtes-lyriques de la Grèce. On peut avancer avec vérité,

’ que ce poëte a tout l’agrément 8: la vivacité d’Anacréon, avec la dou-

ceurëzaïl’es charmesidos-Saphd. * En! général des” fortes! de poëfiesÏcélé-

fient l’amour -& les plailirs,,8l font entremêlées de réflexions (un l’infiaa

bilité de la fortune, 8: fur la vanité des fouhaits humains;- elles font
nommées Gitan-s, & contiennent rarement moins de cinq. flmphcs

chacune, .82; plusdefeice. - ’
- rQuoiqueces Gaz-ans; ou «les, (oient dignes de la euriofité des gens

de goût, il faut avouer que les penfées en font fouvent monotones. La:
fertilité de la langue, à: la richcfië des expreflions, font difpagroître ce
défaut dans l’original, auquel-î par conféquent il cit comme impoflible”

de rendre jufizioe. . D’après ces confidérations 81 l’ailërtion de ceux qui

q prétendent que la poëfie ne peut «jamais être bien rendue par la;profe;’

lfauteur de ce traité avoit d’abord donné l’ornement de la rime à Ces-

GAZELS, mais ayant alors été forcé à s’éloigner. quelquefois dewla trac

flua-ion abfolument littérale, il a enfin jugé qu’il obvieroit aux incon-

véniens, fe trouvoient dans quelque parti qu’il: prît a cet égard, en x

ajOutant en vers à ladin du traité ces mêmes odes qu’on va donner’ ici

en liarde.Z Sicëtte répétition paroit étrange, on ne dolt-mfiemientï Pat:

tribuer à une prétention d’amour propre, mais auliwùidè donnée unea
idée dulpartizqu’on peut tirer’de lavpoëfiî’e Grientale, 6E d’ouvrir- aihfi

une-ranime que d’autresvpourront.beaucoup mieux rempliai Cornmé’
v il étoit difficile de faire un choix dans l’excellent recueil des odes d’Hafiz’,’

on en à’pfË «me au hanta, a l’imitation des Orientaux; qui, pas:
fe décider dans’les moindres comme dans les-plus cohfidétàblèS’ldecàÂ’

fions, ouvrent fortuitement-un livre, de s’en remettant" euromls’èn

’ tiennent

458



                                                                     

454 Tuim’,sm;imrmnsmrommm
tiennent à ce qui d’abord. sesifrappé’ leur: mense» :æpuæcrnünqïnerï la

confiance que ces peuples ont dans cette efpËce.ide, divinade -
dans l’hifioire de Nader Chah on a vu ce prince fe réfqudref à. deux
lièges fameux,’ fur deux vers de ce même Hafiz, dont on joindras-Rode
entièreà celles qu’on vientud’annoncer’. 4 v .w ç n Ç p . , :..,;.È-;:gnç

z

a; a: mir. I 7 vis-151’331

a , ODE La; Ï -. g. 7* ,MON foin cit rempli de, rofes, j’ai duvin dansrla,.ït,ête, ma bien.
r! aimée fe rend à mes défirs. Le; monarque dumonde -.eflzsaujuurdg’hui

" mon ’efclavef.. . ,. L i .. A e . - . ’ I
tt Ecoute, n’apporte point de flambeaux dans notre afièmblée, carda;

tt lune des joues de ma favorite cit en fon plein dans ce,banquet. rani;
tt Ne brûle point de parfums dans notre falle de feitin, car mon

té vàme ne trouve de délices que dans l’odeur embaumée de, tes che-

ti veux. i , , a." Ne parle point de la faveur du fumé 36 du miel, car jedéfire feule-

" ment de goûter la douceur de tes lèvres. ï t i l i
tt Dans nos appartenions le vin cit permis, ’ ’s, .0 Cyprès, paré.

i -y 1- i 1’,- î,v

. ’-n

" des plus belles nuances ! fans toi il cit défenduuwj r . . Le Le;
. fit .Lorfque tu es abfente, 8: que le poids de fl’affliélzion opprefiè mon:

«cœur, je me retire toujours dans le coin de ma cellule. ; I.- L;-, r: .’ v
. ü Pourquoi me parles-tu de réputation? je n’en fais 5’ aucun cas :.

I" pourquoi fais-tu mention de mon nom i que m’importe-t-il? 4. A
" Mon oreille ef’t fans ceITç attentive, à la mélodie de la flûte de aux

a" notes de la harpe: mes yeux font confiamment fixés fartes lèvres de.

ti rubis, ô: fur la coupe circulante. ’ , . 1;. [A , I
tt [Nous aimons le bon vin avec obfiination, nous fommesamoureux,

tt nos yeux font lafcifs, mais où cil, dansgtoute la ville, celuiqui n’efl: V

tf7 pas fujetvaux mêmes fautes? . e a V ’ p
. fi ,Ne va point pour ces ofi’enfes nous accufer au magifirat, aime

" aufii-bien que nous une rafade-Ide ce vin vivifiant. I
* tt Ne t’afiied point, . Hafiz, fans ta bien-aimée à tes côtés, 6:. du vin

u dans



                                                                     

vau!

man s- a

marre son LA POESIE ORIENTALE.-

Pt’dans ta Coupe, car c’eft la fanon-de la rofe à; du jafmin, o’eflvla fête

si du printemps. * t . . -

W’ . .915,311-
. si me en... chun, ville a déliement muée! le une pré-

té

v

ferve de ruine ! n q q Iii .0 Rocnabad! puiflè ce même iciel défendre ta fource, dont les
g claires eaux nousdopnent la longue vie, deerdher !
fi Dans les allées de Giaferabad 8: de Mofella, le zéphyr empaumé

, g refpire les parfums. K .
L tri-13m4qj, 43:01; à Chiraz, implore la faveur de fes habitons, qui

font doués de la perfeétion des anges.
I H se 0411 a jamais vanté le fucre d’Egypte, à qui les douces filles de

G6

66

(G

CG

(C

l5

, ,v0L. v. 3 o

Chiraz n’ayent pas fait. fentir fa folie? p Î
fi Aure * légère, quelle nouvelle m’apportes-tu de cette tendre, aim-

able, & douce beauté? Au nom du ciel, ne trouble pas mon fommeil,
car j’étois heureux dans la jouifl’anc’e- de fon image. i

" Si ma bien-aimée défire de répandre ton fang, 0 mon coeur! .
donne-le-lui aufii librement que le lait de fa mère. A
" Puifque tu craignois fi fort, 0 Hafiz! l’heure de la réparation,
pourquoi ne rendois-tu pas grâces au ciel pour les jours de fa pré-

fence? i A l t à V
3mp ODE -III. . Aa GARÇON, apporte les coupes 8c remplis-les de «vin, remplis toutes

ces coupes d’un vin-pétillant... l ’ ’ h A
" Apporte du ’vin, fa remède contre l’amour. Le, vin guérit les

maladies des jeunes 8c des vieux. t * i
fi Le vin 8; la’coupe font l’eifoleîl 65 la lune; apporte la lune’pour ’

fez-vit de cercle au foleil. ’

* Voyez la note page 228. 4 ,(il, Verfe

405



                                                                     

me

rlfièël’hârmonie du luth. Ë? ’ Ï

l

TRAITE son LA nous saunasse.
" Verfe les liquides flammes. .vetfc ce vin; pommelâfem-
" Si la rofe fe fane, dis gaiement, apporte du vin de copieugjde

« rofe. ’ a 3’ " Si la mélodie du roflignol ’ne fe fait plus entendre, écoutons. la

" mélodie des coupes panant à la ronde. p u
’ 4 Ne t’afliige pas de vîçhangemens de la fortune, qmais’foi’sïîatténtif

A e”: .3

t5 Je verrai le charmant vifage de ’ma bienQairnée dans modifiâm-

" meil; pour ,avancer ce moment donne-moi une anti? « rainât: de

u ce vin. . v si; 11m.; A. a uoique je fois prefque furieux, il n’y a aucunivr’emède” affinité:

tt néfie, verfe-moi encore de*ce vin, que jeipperde entièrement l’ui’âge l

«ide-mÇSÊHSSOH h . ’ pp .)
’- «Apporte de nouveau des coupes pleinestàïHafiqz, ilefl réfdlii’de

fi boire, foit qu’il lui foit permis Ou défendu. ’ ’ A ’ I’

ODE riz: A j . -" C’EST aujourd’hui un jour de joie 8c de plaifir, c’efi la féte’du

printemps; nous obtiendrons ce que nos cœurs défirent ; la fortune

eitfoumife à nos commandemens. a
G5

" Ecoute, O lune! nouvelIe époufe des cieux! ne montre pas ta
brillante joue dans l’Orient, car en ce jour nous voyons la pleîné

" lune du vifage de ma bien-aimée.
tt Pourquoi entend-on gémir le ,roflignol à cette heure du matin? Il

" prépare (a mélodie à l’approche du printemps. A
tt Dis au cenfeur, ne donne plus d’avis à la folâtre jeuneflë agui

"w s’aflied aujourd’hui fans fa bien-aimée 8l fans du vin?
tt Vois le derviche qui fe place en ce jour au coin d’un cabaret, lui
qui auparavant n’avoit pour demeure que la Mofquée. i)
" Que l’on proclame hautement, qu’aujourd’hui les yeux d’Hafi;

«t font fixés fur les charmes de fa bien-aimée, a fes lèvres fur fa déli-

tt cieufe coupe. ’

l

ODE



                                                                     

marra SUR LA rouan ORIENTALE;

I o DE V;

« DISLM’OÏ,aure tu matinale, ou cœlademéurc de ma bien-aimée?

ou en le féjour de cette lune qui détruitife’s admirateurs? ’
’t La nuit ef’t obfcure, .8: la’vallée ’d’AimanËeü devant moi :. où ca:

- la lumière? des" collines i. qui voudra me conduire devant la préforme

de ma bien-aimée? I - * - r i - .
"A émus ceux qui parement au mondé perdent bientôt leur raifon;
Ct

56

Cl

CC

4l

CG

ils vont demandant dans la. folle des banquets: Où trouve-t-tin du
thomme (age? Ï 4 Ihit V Que celui qui entend le feus caché de mes exprefii’onsîe réjouifi’ei

Nous avons plufieurs fentences obfcures, mais où cit l’homme auquel

nous puifiions confier nos fecrets?
if J’ai mille affaires à arranger avec chaque pointe de tes cheveux.
Ah! où fommcs nous P 6E où ef’t le vain cenfeur!

"j’ai perdu le jugement: cette chaîne de mufc a captivé mon

cœur. Oh! où cit-elle? q ’
*f Le vin, les danfes, les rofes, tout efi: préparé, mais la vie-cit im-

parfaite fans ma bien-aimée ; où cil: ma bien-aimée? ’
tr Hafiz palle fou temps dans le jardin à l’abri des vents de, l’au-
tomne; mais y’a-t-il une. rofe fans épines?

l .
0

ODE VI.
" AH! que ta forme e11: parfaite l .que ton entretien cit aimable! Tes A
attraits de ta douceur enchantedt: mon une.
" Ton efprit cit aufii doux que le bouton de rofe cit frais; ta beauté
cit égale à celle du cyprès du jardinéternel. i
t’ Ta vivacité 8c ton badinage font remplis d’appas; tes joues font

* Voyez la note page 228.

" unies

446,7



                                                                     

" unies 8: raviflantes; tes yeux 8c tes fourcils font tout ce qu’il y a
6G

GG

CG

a;

je

(C

G!

(6

(G

15

dâ

(î

pu

de plus beau au monde; les grâces animent ta forme 6:; ta taille t
majefiueufe.
u De tes charmes chaque fleur du jardin demi: reçoit de MW!
ornemens; chaque zéphyr prend la douceur de fonhaloine tes.
cheveux aufli odoriférant. que le jabiru l I - i .. ,7 2.
F Dans le fentier de l’amour aune [auroit éviter le torrent designs
goiffcs; cependant, ton amitié a rendu mon mal agréable. .
si Devant tes yeux tantôt je me meurs. 8: tantôt, en contemplant
la fplendeur de ton noble maintien, mes maux deviennent délicieux.

tt Qoiquc, dans le défert de l’abfence, il y ait dudanger de, tous
côtés, le timide 8c languiflà’nt Hafiz y Voyage agréablement, haqu’il

s’occupe à former des Vœ’ux pour ton retour.” i ; .n

à lO D E VU. r l v.a VIENS, j’aperçois un doux zéphyr fe jouer fur ce vifage ; tous les

cœurs font blelTés par cette joue.

tu Des defcriptionst qu’on nous donne des vierges du paradis, de-

mande une explication à cette joue. ,
6* Le mufc de la Chine reçoit fonodeur de ces boucles de. cheveux;
ces trefi’es ont dérobé la douceur de leur parfum à cette joue. ,
" Le pin cit abaifié jufqu’à l’herbe, comparé à cette fiature; la mie

penche fa tête auprès de cette joue.
tt Les boutons de jafmin envient ce fein; les fleurs de l’amaranthe

font jaloufes de cette joue. - ’ v 4
t’ Les flammes du fileil font accrues par rayons de ce vifige 5. la
lune cit arrêtée dans le firmament par cette joue. ’
tt Les fleuves de vie découlent des ravifi’ans accons d’Hafiz, comme

fou fang découle de foncœur à. l’afpefi de cette jonc. n

ODE



                                                                     

mamans LAÆŒSIE WTALE.

" ’ l Ci .1;ïv”..f Ï; Unir... . 4 ( 2.. ’ ’ ’.’if AH! ton vrfa e, éclatant com e la lune cil le nouveau 1’111.-

g . . ! aSIC

a

(C

CG

dC

1d

(5

CG

a

«r

(î

Ci

CC

temps défila beauté gobette jolie [tache fur ta joue, cette. aimable fof-

,l., r .....-.., r . ,. . . l ..n feue, fourbie. Senne dupcercle dola beauté. l . A l
a .jDan’s tés yeux languilfans font cachés les enchantgmensîde V la.

magie ;q dans tCS;bouÇlqs flottantes efi: fixée la demeure de beauté. v

fi Il n’eit point de lune qui brillejcomme toi dans le firmament
d’amour i; il ne croît point de pin femblable à le terrain de

’ la beauté. . I q ’
if Les heures de l’amour font rendues douces. par tes charmes; tes.
agrémens raniment la failbn de la beauté. L l
a Du piégé de tes’cheveux 8c de l’amorce de la jolie tache frit ta joue

nul cœur ne fe peut. fauver, ils deviennent tous (ainfi que l’oifeau
déçu) la’proie de la beauté. 1’ ’
" Nature te choifit entre toutes les ames, &, comme une nour-
rice attentiveLelle t’entretient du te carcfi’c dans le giron de la

beauté- t A l i - I i Htt Les boutons de la tulipe font agréables 8: frais, parce qu’ils font

arrofés par les foupccsde vie furies rives de la beauté. ’ n . ’

tt afiz cit épris de tesçharmes, déclare que rajout: cil; le (cul.
- lien. que aux? 1° Posada la. basté.

ODE la? . ,, v ;.d J’AIME une beauté, qui, comme la’rofe’, citions l’Ombrage d’un

couvert d’hyacinthes; les joues font aufli claires qu’un ruiIIeau fes

lèvres de rubis refpirent la plusdouce haleine.
tt Quand elle étend fur ces jongle piège de l’es beaux cheveux, elle
dît- aÀI zéphyr; Garde notre (cureta 4 J , -

r a’t -** Ses joues font unies 8;, agréablesa ciel! ,domnenlui une vie éter.

nelle, car les charmes font éternels! ”
tt (and

4.69 *



                                                                     

2??) mmmuænzrsm Mlü un
u Qand je commençai à devenirllaæast, je dis, avant que*je piaffe

i mW" cm P°d° de meëaide’firë» pelât-"être "098*331? Ami ne:

à fans ’fbridg’ii-oû je ferai. fans fin battu de’s,Vagues.-.

55

(I,51’ Plusdéifiihévâïas’rabreü ’î°* **’**-ü*" ’ s -

v6

Cî

Cf

6G

"" .R’é’fiàn’ds une goutte de vin. a w A Il’iîuu ’en; ’,- ter ça anar-élançai; narine;

plus grands héros; le pouvoir de .Gemçbid l&’r’de .Caifkbofreîvvnîefl

ç, .

"l Ne me défends pas de contemplera fiaturc, liîïëmblabliet
pas; je VeUX”m*aeroir à la fourcervdeja ifon’taincgcar fiscal);

coulent traTIQUÎllernent.”’ i ’ l ” ” J ’ Ï I i . . .
u Si tu veux me lier de tes chaînes, lie-moi promptement; les i
délais: engendrent l’infortune, 8; celui qui aime ’fouŒ-e trop. i En
a Délivre-moi des foucisl de l’abfence, film aromatique le ciel5

ferveldes regards de la malignité. , i " v ’"”  ’ ’
st Qand’ la rôle te fourit, 0 rofiignol î ne fois pas dcçu ;.l car on ne

doit pas compter fur la rofe, bien qu’elle renferme la beauté de

tout l’univers. l 7 . ,v Au nom du ciel, prends ma vengeance, ordonnateur du. banquet,
car ma belle boit du vin avec les autres, 8: n’efl réfervée-qu’alvec

moi. l . i . Av Q1321 cœur-réchappe à fes œillades! elle s’afiît en cmbufca’defdans

un coin, 81 accommode les traits à (on arc. I l l J " H
tt Qu’el’c-il arrivé à la cour de ma bien-aimée,L (111e les plus

rois en touchent le feuil avec leurs fronts? Comment excufer ma
fortuneî Cette aimable nymphe, dont la beauté excite un tumulte

"tt dans la ville, remplit-le cœur d’Hafiz d’amertume quoique fa bouche

tt ait .tant de douceura

r ODE X. î . .tt O DOUX zéphyrl s’il t’arrive de palier par le féjour de l’objet

st que mon cœur aime, que ton haleine me rapporte l’odeur de fes *

n cheveux ambrés; A la
tt Car



                                                                     

mMTE; SUR.» LA, ressus-Ê antenne;-

figeât avec cette-haleine mon annelleroit n’emplie de volupté, comme i

ü recevant [un melfagedeeetâobjet chéri. ; V , v ,Ï
- tr Mais ’fi tu es trop «foiblenpour foutenir untel poids, au moins

à épands [armes yeux de la poufiière que tu recueilles fur le feuil de.
tt fa porte.

v Je Wernéèëà i a. , .. ,
" tout. Ah! quand mes yeux feront-ils charmés par la vue de cet aim-

tt able vifage! m .7 . ,,’t Mon cœur, autrefois bau-t comme le pin, tremble à préfent comme

tt le faule par l’ardent amour qu’allmnent les grâces de la forme 8: de

" la taille de mon bien-aimé. r
u Quoique mon bien-aimé ait peu ,d’égards’pour moi, je donnerois

tt le monde entier pour, un [en] regard. de [es beaux yeux. , ;

o

n *t (gel bien ne feroitèce pas pour mon cœur, s’il étoit délivré des i

"entraves des foins de la vie,, puifqu’il efl: defiiné à être le vaITal 8:.
tt l’efclave de fou bien-aimé P”

Le poëte Hafiz a donné plufieurs autres, ouvrages, dans lefquels on
trouve la même beauté d’images ,8: lemême charme d’exprefiions que,

dans fes odes,-. qui font flan nombre d’environ fix centsw Le Baron Re-
vizki envoya à l’auteur les deux premières odes des dix qu’on vient de
donner: ribles avoittra’duites’en Latin avec une élégance digne d’un.

homme de goûtauquel-lfes connoiiTances les plus étendues, tant dans la
littérature Orientalerque dans l’Européenne, donnentxun rang diflingué.

parmi les favans du fiècle.

Comme les auteurszflrgiemaux ne peuvent que-appendre dans la tra-
duétion, il fe peut qu’on trouvera outrés les éloges qui leur font. donnés

dans ce traité ;’ mais, que ceux qui pontent ainfi prennent la peine de.
traduire littéralement les Ouvrages d’Horàce, d’Anacréon, 8: de Sapho,

a: ils ne feront plus choqués de ce qui leur aura paru froid. 8c ,fec,dans
quelques firophes dei-ces odes’ou’ chanfons Perfaues. :011 peut dire à ce,

propos avec Michel de Cervantes: Celui qui prétendroit juger, a. de
quelque.

,. xet 1.,.w i

4-7-1 T.



                                                                     

ramifiant La? tous! antenne,
même prisme quette iut; arias au; trhduaion- ’nm- pœœoiCaufii
raifonnablement :efpérer de trouver, Fût! le revem’dmne tapifl’eriçnles

figures qu’elle repréfente dans toute leur délicatelfe 85 toutéleûrïfplen-

(leur. ’ i 1 * -3.) v , v’Vr, [I A 2L à.

SECTIQN 1V. g H 1

N i .Yt: iON ne trouve point d’élégies dans les recueils des Permis, amas.
peu dans ceux des Turcs. Le fécond livre du Hamafl’a, ou collécà
tion de poëmes Arabes, confifle en courtes élégies, écrites avec toute

la majefié de la poëfie, comme on en jugera par Celle-ci,*faite fut-lat
mort d’un guerrier non moins célèbre par fit libéralité que m’a

valeur.

" Venez,.mes compagnonsnvenez à la tombe de Main; æ dites:
’ n Puifiënt les nuées du matin te baigner de leurs fréquentes on-

’ tt dées. i * - ’ ’tt Mais, O toi, tombe de Maan! qui étois feulement anodes-cavités
fi de la terre, comment e341: devenue la demeure de la libéralité .3

v Et comment, i0 tombe de Maanl renfermes-tu cette libéralitéqui

tt remplifloit la terre 8: les mers? . V : * i l
tt Ouï, tu as reçu dans ton fein la libéralité elle-même; mais, elle

ë cit morte; car fi elle vivoit, tu ne pourrois la contenir fans

a. t’éclater. a - V Îrit La mémoire du jeune Maan vit après lui, comme les prés reçoiq
tt vent une nouVelle verdure après avoir été arrofés par unifiait

t” ruifi’eau. ’ - i l Ià Mais, ’hélas !ï Maan efi mort, la libéralité a difparu de interro; la

4* belle fleur de la générofité eft impitoyablement fauchée.”

On
4.-..A ÀAAAA- A .. La e
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ODE D’HAFIZ,
à a

GQUOKLU E le vin ici répande l’allegrellë, ’

Et quoiqu’autaur" de vous les carefl’ans Zéphyrs,

En agitant les Fleurs, invitent aux plaifirs,
Prenez difcrétement la Coupe enchanterefl’e gr

Car le Cenfeur punit févèrement l’Ivrelî’e.

Si la vive couleur de ce Jus déleétable

Brille dans le Criftal, de fan éclat jaloux,
Et fi vous jouiirez du bonheur le plus doux
Dans les bras d’un Objet aufli tendre qu’aimable;

LaiEez à la Prudence un junte droit filràvous,
Car le temps cil: critique, de le péril palpable.

’ o

Loin, avec ce flacon, de vous laitier furprendre,
k Dérobez avec foin (a vue à l’œil malin;

Car, en ces trifies jours, un barbare defiin
Exerce fa fureur: rien ne peut vous défendre;
Autant que vous verfez de gouttes de ce vin,
Autant de fang humain il fe plaît à répandre.

l-..’

Ûrïe’e dans I’Hàïoz’re de Nadera 0.646, Lèvre [II- Gbnpim ’XÏI’.

AIL. I v

,N’accordez. point vos Luths, modérez vos délits, v v i

laird

l

N ’efpérez



                                                                     

TRAITE SUR LA POÉSIE ORIENTALE. .485
N ’efpérez pas jouir d’une tranquille vie,

Et craignez la Fortune au Sein de les faveurs :4
Elle n’offre à vos yeux quetrompeufes douceurs ;

cette Coupe en fes muas,- quivvbus paraît remplie. -:

Des plus excellons Vins, des plus riches Liqueurs, ;
Ne vous préfente au,fond.qu’nae;infipidef Lie. bi ,7

Je pleure, 6c mes habits font mouillésde mes larmes,
Qui, reliemblant au’Vin épais 8e rougifiant,

Expriment la douleur que mon arne relient;
Contre foi c’efl le temps qu’on doit prendre les armes,

C’en le temps d’immoler un plaifir innocent,

Et de ne s’occuper que de Saintes alarmes. .

0 HArrz! toi que PARS, toi qu’lnAx admirèrent,

(Ligand de tes vers touchans’ les fans mélodieux ’ i ,
T’armèrent d’un pouvoirldivin, viétorieuïx,

Et ces fameux pays à la fois fubjuguerent;

Hâte-toi, viens cueillir les lauriers glorieux,
(ne: BAGDAD, qu’à Tauats,ÏÏles-cieux te réfervèrent.

’ V

ODÉ D’HAFIZ. a w z

AMIS, c’efl la faifon des Rates, i
Livrons-nous à tous nos détins ;. V V

Ne craignons point fur «nos plaifirs
Du fage & du. Vieillard les gicles; i

Ne difent-ils pas 3 tout i
Profitez, jeunefië légèrflt’l’ Ï’l if?

De cette Saifon paffà’gèreë ; k A - * ifmfrvr. i

Où la nature vous fau’rit. , et i f -

Parem-
"a,

p l.,,., rr I, .R3..2:.A’. ., v .» A! il
Encor



                                                                     

Page 445.

mure-sua LA-PÛESIE antennes:

Encor du Vin, mettonsxenlvente I a J .-- a.
Ces Tapisl ou, fur nos genoux, v . I i ”
Nous demandions ces biens fi’doux,

Dont le Ciel comble notre attente.
Ah l que l’air cfi: voluptueux l 1
Défini, dans ces chamanszafiles,

Fais que quelques beautés docile:

De ce vin partage les feux." V

A nous réjouir tout invite 3.

Ici nous bravons les rigueurs

Que la Fortune en fes erreurs
Exerce contre le mérite.
La Rofe naît autour de nous ;
Accordons la Harpe de" la’Lyre, P

Et, dans l’ivrefi’e de le délire,

De l’Amour repoufibns les Coups.

HAFiz, d’un étrange filence

Ne te laili’e point acculer,

Dans le temps ou de tout ofer
Chacun fe donne la Licence,
Toi, Rofiignol mélodieux,

Pourrais-tu palier, bouche claie,
L’aimable Saifon de la Raie,-

Et perdre ce temps précieux?

mODE D’HAFIZ.

, O Douce haleine de Zéphire!
C’el’t de l’Objet de mon ardeur a

Que vient ton»; parfum enchanteur,

Avec tranfport je le refpire.
Mais

-1"; A -.-

A..-;’..:1.A y ,.



                                                                     

mm son. Mme ORÆNTAEE;
Mais ce don fi cher à mes vœux
Efl: un larcin que je t’en-vie, «

Ah! redoute ma jaloufie!
Pourquoi toucher fes beaux cheveux?

O Rofe l auprès de fan-Tvifige
Ofes-tu montrer ta beauté a? i
Tout en luin’cfl: quevalupué,g-. W. œ

Mille épines font ton partage.

Boutons fleuris! par quelle erreur:
A fes joues l’on vous compare?

Un éternel Printemps lesîpare,

Un jour flétrit votre couleur.

Narcifi’e, eus-tu rien quiil’égale f

Ses yeux dans leurs feux languiüns’ r

Lancent d’Amourles traits poili’ans,’

Ta couleur cit ternie à: pâle. ï j’

O Pins! qui nos jardins a ’
De votre ondoyante verdure, i
A fan. élégante Stature

Pouvez-vous être comparés!-

O quel bien voudrois-tu; mon am,
Si, fur tous, tu pouvais choifir Ï
Tu préférerois le plaifir i *

D’un retour parfait à vameo-
Viens, cher Objet daman amour, .
Viens par ton aimable préformes a r

Finir ma cruelle lbufl’rancq . ’ l

Donne-moi du moins un beau jour.

Les .

489



                                                                     

11.88

Page 4.64.

TRAITE SUR LA. POÉSIE ORIENTALES

LES DIX ODES lD’HAFlZ.

ODE I.
COURONNÉ de Page sa de Lierre; .

L’Objet de mes vœux dans mes bras;

je commande dans ce repas . l
Au Maître de la Terre entière.

Point de Flambeaux dans ce réduit. v
C’efl de. cette F aCe charmante,

En fa pleine Lune éclatante,

Que vient la clarté qui nous luit. .

Quoi! des Parfums dans cette" Salle!
Etcins ces inutiles feux; l
(me l’Ambre de tes beaux cheveux
Soit la feule odeur qui s’exhale.

Pour alfaifonner nos plaifirs
Miel 8: Sucre font inutiles;
Tes lèvres en douceurs fertiles
Seules excitent mes délits. v

Bien qu’ici le Vin on tolère,

Sans toi, Cyprès, dont les couleurs
Ont l’éclat des plus belles fleurs,

Toute liqueur me femble amère:
Quand tu n’éclaires point ces lieux ’

Des doux rayons de ton vifage,
Les plaifirs n’ont rien qui m’engage,

Et je me cache à tous les yeux. l

Pourquoi



                                                                     

. mevW-e-

TENTE’SIIË’LÂÏ PÜESIE ŒMLE.

Pourquoi parler douillenbtflmëe?

Je méprife l’ambition? n i "
(Et: fert de me citer mon nom P Ü "I

La Gloire n’eft qu’une ï V
Entendre ou la Harpe ou 1è Lutlj,

Regarder ta bouche vermeille;
Jeter les yeux fur ma bouteille, y I
Voilà de mes défies le buta? I t’-

Ali! fi nous femmes tout enfemble
Buveurs obflinés, amoureux 5.

Si notre œil exprime nos feux, i ’
Qui dans ces points ne nousirelïemble 2;. r

Nous accufer aux Magifirats Il l i
Ce feroient plaintes imams” L i
Toutes ces fautes ("ont comme; I l
A tout âge, 8; dans tous ôtâtes

C’efi: ici la Saifon nouvelle,

.L’aimable Fête du Printemps;

Le Jafmin offre fou encens ;-
De rofes la.terre étincelle: r 1* Ji-

HAsz. veut palier ces beaux jours,
Ces jours de joie 8c d’allégreiïe, -

Avec du vin 8: la Mafia?
Les Jeux, les Ris, 8c les Amours; v

VOL. V. 3’ R
ODE ’

439i



                                                                     

490
Page 465., 1L]!a. open-irai. à:

HONNEURà toi, bellecuntrée
CHInAz! féjour délicieuxl,
Qu’à jamais la faveur desrcieux,1. p 3 .

Préferve ta terre (actée l ,,
0 ROCNABADl puilfenyteeeam tu I
Où l’on puife la longueHv-ie;

Qui rend KHEDHER digne dîenvie,

Se conferver en clairs Ruilfeaux.

GIAFERABAD! de tesrA-llées,

De tes verts Sentiers, Mas-ELLA! » e
Nul Parfum jamais n’égala

Les douces odeurs exhalées! v
Hâtez-vous, venez à CHIRAZ, ’

Vous tous qui cherchez les délices

Rendez fes Habitans propiCes; l
. Ils ont des Anges les appas.

Du Sucre dont l’EGYrrE abonde,

O vous qui vantez la douceur l
Venez connaître votre erreur,

Dans cette Ville fans feconde :
De fes Prés parcourez l’émail;

Volez à fes Nymphes charmantes, ’
Et de leurs lèvres féduilàntes

Prefl’cz le tendre 8: doux Corail.

Et toi, rivale de Zéphirc,
Aure * du matin des Plaifirs,
(La; fait l’Objet de mes délits,

Ogand pour les charmes je foupire?

* Voyez la note, page 22.8.

Mais



                                                                     

x-wvv-nrrr’l’rrt A v

Mais pourquoi d’un heureux fommeil

As-tu difiipé le nuage? 5 Ï - . Â
J’y jouilfois de ion image,"

Qui vient de fuir à mon rêvem u ’ .

Chère Aure il, . fois me: Ménagère;
Dis à l’Objet de mon Ardent, ’ si:

(Me s’il veut le fang de mon cœur; x
Ma main aufiitôt pour luiplaire, » A ’

Le répandant à fan fouhait,

Il l’auroit en même abondance, I

03e fa Mère, en fa tendreènfanee,
Lui laiffoit prendre de foulait. » i

HAFIZ, quand le poids de l’abfence-
Ton trifie cœur tient opprefl’éïg-ü t

(Lumd, par le Deflinx menacé,

Il craint une longue Enfance;
Songe à ces temps délicieux,

Où l’aimable Objet de talflamme a r 1

De plaifir envivroit ton une,
Et de ces temps rends grâce aux Cieux;

I . . .
4 ” ï o- DE. III. A p
PORTE ces fronde, A

Garçon, verfe, verre duivini;
Contre l’amour cit-il au monde

Un remède plus Souverain?

* Voyez la note, p. 2:8.

fifi

Page 46 5.



                                                                     

RAINEËÉ magma p
La Coupe a le Jusdëzlâzrrflmfir: Ï’ i ..1L..:,as:tq il Ï

Semblent la Lune à: le Soleil;t 4
Cet Afire à la couleur vermeille
Mérite un Cercle fans; pareil.

Viens, répands restituées flammes... .

De ce Vin pur, vé’tincelantsuï 5 I l
Sans lailIèr attrifier nos James,
Jouifl’ons de ce doux irritant; ’: -. ’

Si la Rofe perd fa nuance, a .
Apporte ce vin coloré ;i w

’Qu’au bruit des coupes levSilence’

Du Rollignol fait réparé; .

Ah! que la Fortuneennemie
Ne trouble pas notre repos!
Ce doux Luth par fon harmonie
Doit nous faire oublier nos maux.
Bientôt dans un Songe agréaüe

Je verrai l’Objet de mes vœux,

me grands flots, ce Jus délectable -
Avance - ces momens heureux.

Contre ma. frénétique ivrefl’e i

Quels (cœurs pourroit-on trouver?

Verfer, verfer du vin fans celle a
Eft le moyen de me Tauvcr. l

A Dans cette liqueur falu’taire

HAFIZ veut perdre (a Raifon,
Et laifler au Cenfeur févère

Le foin del’approuver ou non. 4

-4 ,1”

- . 4

l .

ODE -

A Pieux-Æ



                                                                     

maîtrisa-Maremmme’mun

à": amuï ont: ;. 1’. ..

, A 9ne;- .CE Jour cil: le Jour despla’firfle? 22v: , w :1
Du Printemps c’efl: la Fête; fr I c’J 1-: i ï

Le Sort fournis à nos défirs,

A les combler s’apfiètëî

O toi, Lune, époufçtiee Çieux!

Œe tes clartés marelles, j
Sa, cachent à l’éclat des yeux -

De la Belle des Benesi, ’

(agami le Roflignot par En chant, l A
Si rempli de tendrefl’eh H ’ l v n .4,

Pour faluer le doux Printemps j ï
Au point du jour s’emprefl’es a

Dis au Cenleur, peux-tu blâmer
La folâtre jeunelreî i

(au paire ce jour fans aimer, fi .v I à q A
Sans Vin, 8; fans ç, 1. a. .

Vois où le Der-viche prudent e v
Va paffer fa jout’nc’:el;mj1 * i .

Serait-ce comme auparavant), v à, g g i
Ali fond d’uneMQfHuÉË’iur 1’ If il;

. Non, c’eft au coin d’un cabaret l
03:15 plaifirl’ençhêîncn sa; ;;:..’ ..

Afiis auprès d’un 9175.59; gy; a?! .’..l
Sa Coupe toujours z . r1.

’ .1 w l ’ . f!(m’on annonce à tout L’Univers, p. . I , L, I A
Œ’en ce jour délefia’ble

Hum joint les charmes divers -, A» H
D’Amour 8: de la Table; - . V - .

- Ses

Page 466.
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A Page 4.67.

. .mAITEî aux am: renéŒ onanisme

Ses yeux fixés avec tranfp’ort a

Sur fa divine Amante ï i i l i

Et fes lèvres fur le .douxbord v
De fa Coupe brillante. A

ï ko DE V.’

C’EST à toi, Matineux Zéphire,

A m’apprendre dans quels climats Ï v
On voit les ravifi’ans appas li I: i 3 tu j il in ï? -

De l’Objet pour qui je fou’pire. C v 1

Dans quels lieux, bravant les rigueurs Ï ’
De mon implacable Fortune; il ’ i l ’l ’

Trouverai-je la belle Lune «39,1 773

mu détruit fes admirateurs? f

La Nuit étend fes Voiles Sambres’; A A.

Sur’la Terre cit femé remet ;" * ’ a I V i -
AIMAN préfente devant moi I’ f A
Sa Vallée 8: fes triftes Ombres z

Où fe cachent les brillans feux . - r
Dont on vit ce’s plaines reluire?

Hélas! qui voudra me conduire 4’ - 4

Vers l’Objet de mes tendres vœux? r

D’infenfés l’Univers abonde,

L’Homme bientôt perd fa Raifon ;

On en voit dans cette Saifon,.
041i cherchent un fage à la ronde.
Heureux qui pénètre-l’objet ’

Du feus caché de mes paroles,

Celui qui les trouve frivoles
Sauroit-il garder le Secret? a J’ai.

.i.:ÏL....x -;’;K..1..ol,j.;ii .e g



                                                                     

TWFSUR . PAL-POÉSIE ORIENTÂŒEIÎ

J’ai mille amoureufes, d’aires ’

A régler avec tes cheveux, je. i
Où fommes nous? CcflçflfüCthÏJz i
Où font tes reprochcsfévères in au: .v

Ah l j’ai perdu le jugement!
De tes trolles l’aimablercbaînew T

A toute-heure vers toi m’entraîner:

Où revoir ce lien charmantlc: ” 30311:,

...,,. v; ,
Les Danfes, le Viæcolatéfl; l

En vain aux plaifmsytoutieonvieçvi aux, ,n ’ ,

LesRofes, tout etjt;prépaté,;j 4- a I : a. , .
Sans toi qu’imparfaitccfip-lajfviefii Î . . a ’

Où te chercher, Objetchéri!
En vain HAFIZ dans cçsBocag’esï . r
Se trouve à l’abri des Orages,’, .75

L’Epine cit au Rofier fleurir; j,

oz) E V]. .1 .
AH! que ta forme citiéduifante I -

QIC ton efprit cit enchanteur; l ,
Il pofsède autant de douceur, . i I I A
(Eh Ad’attraits la Rôfëlfiaîfiaritef

On peut comparer ta beauté:

Aux Cyprès du Jardin Céleflej . I
La grâcé de ton moindre geite. "

Remplit mon cœur de Volupté: ,

(Lue de ton tendre badinage ’

Les charmes font délicieux l: .

Et que parfait cit ton vifagel

M

L! .

(Lu’ils font beaux tes fourcilsl tes yeux! ,.

Page.4.67.

Par



                                                                     

Page 468.

mmmmerpWT
Par toi, d’un nouvehagrëmeitpaîri«3zriiz allim i514 L

S’embellit l’émaillé Partenaivyrio et»: se n: 7333-1

Le Zéphyr embaumèüTerteïÙ -"- riff
Du Mufc qu’en tes tréfiles flirt-erré») W Ml 315W "Ù

i ’ i 1:31); 5:2; Ëzil’.
bans le fentier d’amflfifeëtm 1 2551412 i si?

D’angoilÏes le Torrentfatal;s i’l mûr: suri ’

Ton amitié charme le niât I115: titi un i
(à? furmonter fes flots j’éprouve ;
Et lorfqu’à tek yeux jemrmcufsjtlr; 3m: 115w nî’ï l

De ton pouvoir merveilleétrvanglet”. ï"- d"-*?:’ *

Un feul de tes doux regards -;.;:’::.: finît en?
En plaifirs toutes mbs’dmfléurgtlafîm in": in: I 3&5

l Î. L. a ."çmf’flvîzi a;

Bien qu’au noir Défert de Paname î (in: !.Lt

De toutes parts foit le danger, - n 2’ æ 1.-
Ton HAFIZ ofe y voyager,” ’ a? -’ Il 9""; * r1

Et quoique timide il avança. .. . .
Sous fes pas que guide l’amour,r

La route devient praticable,
Il le la rend même agréable "1,” j . . 2 in
En cfpérant ton prompt retour; V i H II’Ï Î

open me ’- *
VIENS, j’aperçois dm s :25. , I .

Sur cet aimable vil-age; Ï r î
Le Zéphire carcflànt 7

Fixer fou humeur volage ;j
Dans les foins e’rnpr’ell’és I

11 s’y plaît, il s’y joue ,î ’

Tousles cœurs ifontîbleflës .

Par cette belle Joue.
Les



                                                                     

ruffiî.

ne".
Wl

. , VOL. v.

à

.BOFSIE MENTAEE.
Les ravilTantes beautés r: î i

De ces Vierges nompareillcs,
Et leurs appas fi vantés,.ï l .
Du paradis les merveillesgl -’ .
- Sont étranges récits

(me raifon défavoue,’ a ’ a

Mais ils-font éclairois . -
Par cette belle Joue. L,

Sais-tu que le Mufc fameux, s a v-
Dont s’enorgueillit la CHINE,

Du parfum de fes cheveux,
Reçoit fon odeur divine,î,: (tu.

La douceur dont l’Amour

Ce rare parfum doue, v A

Ces treffes à leur tous, f
L’ont prife à cetter.j9ue.»; . v , I

Qui le Pin comparerai-g, z . »
A cette Taille élégante, et]
Aufiîtôt le trouvera , , ’
Semblable à l’Herbe ramppnne...

La Rofe de dépit, I
(nioique chacun la loue,
Se penche 82: fia-flétrit A V

Auprès de cette Joue. (
7 1.31”. 5. (Î C-

Vois-tu jaunir leiJafmin, î . l n . a i tr a
Sécher, fe mourir d’envie il l in, :1;
C’eit la blancheur de ce Î; y . ,
Cg caufefa jaloufie; Ï” à. il i l

3 a I j L’Amaranthe,

:497



                                                                     

:458” i "Immersion m somma ORIENTALE.
L’Amaratithe en courroux, ’ V

En fe fanant avoue, a
(Re l’éclat le plus doux

Le cède à cette Joue.

Les flammes dont le Soleil-

A nos yeux brille, étincelle, i i .
De ce Vifage vermeil V

a Tirent une’ardeur nouvelle:

La Lune au Firmament ï
Son Char radieux cloue,
A l’afpeét éclatant

De cette belle Jouer

Les RuilTeaux qui font l’ortie

Des pures Sources de vie,
Coulent dans les vers d’HArrz i

Qu’ils rendent dignes d’envie:

Tel le fang de fon cœur.
En bouillonnant avoue,
Le pouvoir enchanteur,
(Ma fur lui cette Jouer Ï A l

, .
Page 469- 0 D Ë VI’II.’

TON Vifage a l’éclat dont la Lune étincelle,

Et du Printemps la volupté;

Ta Joue 8c ton Souris, dans leur grâce nouvelle,
Sont le centre de la Beauté.

De

.

lai-m a v 12.-...- -4.- la..." si; n’a .:
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Mira-sua LA maremmnmt .
De tes yeux languifi’ans la magie charmante

Tient mon cœur fans celle enbhanté 5

De tes’brillans chevëux chaque boucle ondoyante

une le mon de la sans; s

Sur l’Horizon d’Amour, quel Mire à toi femblable

’ A jamais au Ciel éclaté 1? ’. i
Au taille, quel Pin fut jamais comparable ,

Sur le terrain de la’Beauté le ’ i ’

Ces jours, ces heureux jours, dont l’Amour cit le maître,

Tiennent leur prix: de ta bonté: i
Tes attraits, ta douceur, donnent un nouvel être

A la Saiibn de la Beauté.

Dans ce Piège doré; tes trolles qu’on admire,

Ah! quel coeur n’eft pas arrêté! i
. Et qui, comme l’Oifeau que; le ;Miroir attire,

.N’ef’c le captif de la Beauté!

Nature te chérit, elle choifit ton aine i
Dans le de l’Eteœité, - ’* Z .2. 1 .

Sans celle elle entretient fa pure ô: douce, flamme - j V ’

Dans le Giron de la Beauté, v ’ . » I i

j, . 4’ Ï j,,;...’f.
Ainfi de la Tulipe, en tous lieux fi prilé’e, ’ . I - e

Se conferve l’éclat vanté, . ;’ . Ï ., l
Par les Ondes de vie à toute mantelée; ï A.» a i U

Aux bords fleuris de la Beauté, - 5- vis ne in) w ; I

Si l’amoureux HAFIZ, fans fe,laflèr,ite lône; .1 ,.
C’en l’encens de la vérité g

Il foutiendra toujours que ta vermeille joue - A: : . t v

Eft le palais de la Beauté, t a ’

. ’ ODE



                                                                     

Page 469.

. mima miroient:

LA Beauté que mon «extradera, 1

mu de la Rofe a les attraits,
Comme elle; teft faustl’ômlirage frais . ’

D’Hyacinthes qu’Amour colore.

l Ses joues ont plus .de clarté!

(hie les RuiKeaux ou l’an fe mire;

Et fa belle bouche refpire
Le faufile de la; volupté. ’

Lorfquîelle, tend fur fou viûge

Le piège de fes beaux cheveux,
Elle dit au Zéphyr heureux ’

Garde le fecret 847. fois fage. l

Ne peut-on drelTer des Autels I v. A -
A cette incomparable belle?
0 Ciel! rends fa vie éternelle,

Car. fes appas font immortels.

Quand je m’enflammai pour fes charmes,

Je me difois aVec foupirs,
Cette perle de. mes délire

Va me coûter bien des alarmes!
Si cette mer étoit fans fond, s

Battu de (es vagues fans celle,
Trouverois- je cette richefië

Dans un abyme fi profond? .

Jette, jette du vin. à terre g
Te1.fut le fort de ces Héros, I

(&i n’eurent jamais de repos,

Redoutables foudres de guerre :
De

. 51A.Lw. i



                                                                     

mameummmoasrat i
De GaMcmn 8: de saumon, .g L v . ; - n
Lepouvoir n’ei’c plus qu’àne.Fablq, .’ . .. .

Œoique jadis fi formidable: . a ,«- A tu t.

3.14,4. a"r; v: ..A l’Univers il ait par!» a): y prix; ,i i.-

) . ,7 - .’..[1L«;!I t: m,
Quand je contemple ta :Stature 1 V . ’ .; z a

Si fembIable à l’altierCyprè’sF;

. (mandj’ofe l’admirer «me», à tu , .2:

Ne le prends pas pour une injure.
i A ta Source je veux m’alïeoirgï-Â 7.- * ’

’ C’eit dans fou eau paifibleër claire V - i i

Qu’eft le remède falutaine-r

Au mal qui fait mon défefpoir. l:

Veux-tu m’arrêter ta chaîne? A
Hâte-toi d’en ferrer les nœuds: «Il! d m i r

Les délais traînent après J i
Trop de malheur 8: trop de peine. i

Épargne-moi la cruauté- A -
Des flèches que l’abfence darde,

Si tu veux que le Ciel regarde-ï *
De l’œil de la malignité-a]: du

(and la Rofe qui vient déclore;
Tendre Roflignol, te fourit 3
(mand à tes yeux elle fleurit, p
Et des plus doux feux fermera, ’
Ah !’ crains mille piéges divers! ’

On doit peu compter fur la Rofe,
Ogoiqu’en elle fe trouve encloiè

La beauté de tout l’Univers.

son j.
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Page 47°.

i SUR-l P0351157. CHEMALE’.

Ma Maîtrelre boit blende, Î . 12W h .CÎ’

Et n’a pour moi que du dédain; . v « i
Viens, Ordonnateur du feltin, j r . v;
Viens, 8; ma vengeance féconde; i v "
Nul cœ’ur n’échappe aux doux attraits

De la moindre de fes:œillades,f

Elle drefle les embufcades, .
Et fans celle ajuite fes traits.

A la Cdur de ta bien-aimée .
HAFIZ, qu’efi-il donc arrivé?

Les Rois en baifent le pavé,

Toute la ville cit alarmée. . . a , ç . , . I.
De ton fort quelle cit la rigueur? . -.
L’objet qui ces, beaux feux allume l
Remplit ton ame d’amertume,

Quand la bouche a tant de douceur.

- tfifi .

p 0 D E X.O TOI, léger 8e doux Zéphire,

(Ligand tu patios par le féjour v ’

Où l’objet de mon tendre amour

Entouré des grâces refpire,

Fais qu’au retour, felon mes vœux,

Ton haleine foit parfumée

De cette fenteur embaumée
Qu’épand l’ambre de fes cheveux.

(ne de fou fouille favorable , . A (.451,

A . c j v z)Mon etre fer01t ranime, A a .*--Ç .. . r’W
Si par toi de mon bien-aimé 15’ L
J’avois un mellage agréable!
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. TRAITE SUR LA sensu: ORIENTALE. . ’

’ Si trop foible tu ne peux pas
Porter ce poids, à ma prière

l Jette fur moi de la pouliîère,

(me tu recueilles fous fes

Mon ame languit dans l’attente
De fonretour fi défiré, p

Ah! quand ce vifage adoré

Viendra-t-il la rendre contente?
Le pin fut moins haut que mon cœur,
A préfent au faulefemblable,
Pour cet objet incomparable
Il tremble d’amoureufe ardeur.

(maque celui que mon cœur aime.
Pour ma tendrelfe ait peu d’égards,

Hélas! pour un de les regards ’

Je donnerois l’univers même.

(La; ce feroit un bien pour moi,
Puifqu’à fes pieds le tort m’enchaîne,

De n’avoir d’autre foin ni peine,

De ne vivre que pour mon Roi!

se


